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> INGÉNIERIE
«T
out a commencé en mai 1968 », se sou-
vient Hervé Chaine, directeur général ad-
joint d’Egis. C’est alors qu’a été créée la Semaly,
la société d’étude du métro automatique lyon-
nais, qu’Hervé Chaine a rejointe dès 1974 et
dont il a été le directeur général à partir de 1990.
Et c’est au début des années 70 qu’a été créé le
Laboratoire d’économie des transports (LET)
dont il fut l’un des premiers administrateurs.
Les deux se sont métamorphosés, mais ils sont
toujours là et toujours fidèles à leur vocation.
« De trois ou quatre chercheurs alors, autour
d’Alain Bonnafous, nous sommes aujourd’hui
une trentaine de permanents », précise Yves Cro-
zet, l’actuel directeur du LET, laboratoire désor-
mais à cheval sur l’Université Lyon II, le CNRS et
l’Ecole nationale des travaux publics de l’Etat
(ENTPE). Quant à la Semaly, aujourd’hui fon-
due dans Egis Rail, elle est pour beaucoup dans
le savoir-faire des métros que ce groupe dé-
ploie aujourd’hui dans des villes comme Chennai
ou Kolkata. La Semaly s’appuie notamment sur
la ligne D du métro
lyonnais, une des pre-
mières lignes automa-
tiques. La référence a
permis au groupe de
travailler à New York, Londres, Singapour, Bar-
celone ou Lisbonne. De plus, l’intérêt porté ra-
pidement par la Semaly au renouveau du tram-
way, par exemple à Grenoble ou à Strasbourg, a
permis au groupe de réaliser par la suite le tram-
way de Dublin ou celui de Porto. Alors qu’en
1991, dernière année de son existence sous la
forme de SEM, la Semaly réalisait 93 % de son
chiffre d’affaires avec le métro de Lyon, en 2008,
c’était l’inverse, puisque 93 % du CA de la même
société – multiplié par plus de 6 dans l’inter-
valle – était réalisé en dehors de l’aggloméra-
tion lyonnaise. A mesure que la Semaly deve-
nait autonome, émergeait le Sytral dont le rôle,
en tant que maître d’ouvrage, dans les transfor-
mations de Lyon, est souligné par la plupart des
interlocuteurs.
LET et Semaly, c’est principalement autour de
ces deux pôles que s’est agglomérée la matière
grise sur le transport à Lyon. Comme le dit Yves
Crozet, « sur l’aspect connaissance de la mobilité,
la Semaly et le LET ont donné l’impulsion, et il y
a eu ensuite un phénomène d’agglomération. La
mayonnaise a pris ». Isis, le pôle mobilité de Sce-
tauroute, aujourd’hui dans Egis, est né aussi à
Lyon dans les années 80. Aussi, tout naturelle-
ment, dans le mouvement de décentralisation
des services, le Certu s’est installé à Lyon en
1994. Le Cetu (Centre d’étude technique sur
les tunnels) y est aussi implanté, et le Cete lyon-
nais (un des sept Centres d’étude techniques
de l’Equipement) a toujours été très puissant.
Grenoble abrite pour sa part le siège du SRMTG,
le Service des remontées mécaniques et des
transports guidés. Quant à l’Inrets, il dispose
d’une de ses trois implantations majeures, à
Bron (plutôt tournée vers les accidents de la
route), à côté de celles
de Lille (automatismes)
ou d’Arcueil (mobilité).
L’institut y a même eu
son siège, lorsque Do-
minique Perben, alors ministre de l’Equipement
et des Transports était candidat à la mairie de
Lyon. Aujourd’hui fondu avec le Laboratoire cen-
tral des ponts et chaussées (LCPC), l’Inrets est
devenu le 1er janvier l’Institut français des
sciences et technologies des transports, de
l’aménagement et des réseaux (Ifsttar), dont le
siège est francilien.
Ces organismes, avec le Centre scientifique et
technique du bâtiment (CSTB), l’ENTPE (instal-
lée à Lyon depuis 1976) et l’Institut français des
pétroles forment le Pôle scientifique et tech-
nique Rhône-Alpes, que préside Patrice Raulin,
ancien directeur des Transports terrestres. Mis-
sion du pôle : avec des partenaires comme l’Uni-
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Il y avait Berliet, il avait la Semaly, il y a toujours le LET. Autour de Lyon, les grands pôles 
de recherche, de savoir ou d’ingénierie aujourd’hui en place sont issus du passé, ou des divers
passés de la région lyonnaise. Et tous les savoirs de la mobilité convergent aujourd’hui. 
Le colloque qu’organisent le 12 mai à Lyon Syntec-Ingénierie et Ville, Rail & Transports 
s’inscrit dans cette dynamique.
Au total, la présence 
de l’ingénierie en fait la deuxième
région en France pour ce secteur
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Pôles de recherche
versité de Lyon ou le LUTB (sur lequel on re-
viendra), préparer des solutions innovantes pour
la mobilité de demain.
Si les pôles publics (ou d’origine publique), de
recherche ou d’ingénierie, sont puissants, ils ne
résument pas le propos. Une ingénierie privée
comme Artelia, issue de la fusion de Sogreah
et de Coteba, a une présence forte dans la ré-
gion, notamment à Grenoble, d’où est issue So-
greah. Au total, la présence de l’ingénierie en
fait la deuxième région en France pour ce sec-
teur, où tous les grands groupes sont implan-
tés : les Arcadis, Inexia, Ingérop, Systra, Setec
ou SNC-Lavalin, sans oublier les sociétés de
conseil comme Akka Technologies ou Alten. Et,
fidèle à son origine lyonnaise, Egis Rail y a na-
turellement son siège.
Selon Paul Galonnier, délégué régional de Syn-
tec Ingénierie, pour autant qu’on puisse avan-
cer des chiffres, ce seraient 20 000 personnes
environ qui travailleraient dans l’ingénierie rhô-
nalpine (deux tiers dans le bâtiment, un tiers
dans la mobilité). Quoi qu’il en soit, la forte colo-
ration transport public (et aujourd’hui mobilité)
définit bien cette ingénierie lyonnaise.
Autre pièce maîtresse à ajouter au dispositif, en
recherche et développement : le LUTB, Lyon ur-
ban trucks & bus, reconnu pôle de compétitivité
par l’Etat, qui fonctionne avec le Cluster auto-
motive Rhône-Alpes. Pas besoin de chercher
bien loin pour trouver l’origine de cette activité :
l’usine Berliet de Vénissieux, devenue Renault
Trucks (groupe Volvo) pour une part, Irisbus
(groupe Fiat) de l’autre. Aujourd’hui, dit le délé-
gué général du LUTB, Pascal Nief, ce sont « plus
de 150 entreprises qui concourent à la recherche
et au développement ». Au début plutôt tourné
vers la motorisation, le LUTB s’est ouvert à d’au-
tres questions. Cinq programmes de recherche
et de développement sont engagés : motorisa-
tion et chaîne cinétique ; sécurité et sûreté ; ar-
chitecture et confort ; système de transports col-
lectifs ; modélisation et gestion de la mobilité,
dernière commission qu’anime Yves Crozet. De
plus, vient d’être mis en place Citylab, un cen-
tre de recherche sur la logistique urbaine.
Comme le précise Pascal Nief, le LUTB « n’est
pas tellement impacté par le transport à longue
distance, sauf quand il traverse les zones ur-
baines ». Les recherches les plus pointues por-
tent sur « le transport de personnes ou les livrai-
sons de marchandises en zone urbaine ». Venus
de lieux différents, entre LET, Semaly et Berliet,
les savoirs convergent et font de la région
Rhône-Alpes un lieu majeur de l’intelligence de
la mobilité. F. D.
La Semaly, aujourd’hui
fondue dans Egis Rail, 
a pu apporter le savoir-
faire métro qu’elle avait
acquis sur la ligne D 
du métro lyonnais.
Si on cherche l’origine 
de Lyon urban trucks & bus,
on trouve l’usine Berliet 
de Vénissieux, devenue 
en partie Renault Trucks.
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